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-ÂladerÂgéie! e ~ qand il comprit que le Sénat tiendrait son à se pied à demi-mortes... Et il s'enfuit

Un moet apè Pierre quittait le cabaret de la sermet de détruire Carthage, il remonta su~r le na- inerlate.
mère Cahalot.vire qui l'avait amené, et revint demander ses fers; Au mnoment oi il s'embarquait, on tenta un

Labievenant de la mer soufflait fraîche, sa tx- ce, fut la mort qu'il trouva... La mort terrible, la nière fois de l'empêcher de mettre son proeà
rée de parfums âcres, La nuit, était pure et belle; mort au sein de supplices raffinés... On lui coupa cution.À
des étoiles sans nomnbre scintillaient au ciel. Le les paupières, et durant trois jours il demueura ex- -Mes amis, répondit-il, jamais on ne pur

corair era qelne tepaur le pont écoutant Posé aux ardeurs du soleil africain qui lui dévorait àt la lionte de ma mémoire, que pour sauve '
lesbritsd'negaieté cosate; puis il gagna le le crâne et lui rongeait les yeux... On l'enferma j' ai exposé les jours de mes compagnons dif

silencieux quartier des mnaisons de boise recon- asu ona éis elmsag~,e uo ne... Les prisonniers hollandais paieraietd

nu, la faible clarté des éoilecel o m de roui~la à travers les quartiers dle la ville, et comme tête mon parjure.
Miicvivait jadis prl devu Joeln Régulus respirait encore, on dressa une croix Il l'vlu regagna le camp ennemi, et l'on épuisa Pu

cette fenêtre que frpaetlsryn ela lun%, C3arth~age et ou ly cloua ... Ce fut une belle moit les raffinements de la b>arbai dont les
etlneet om letefer ne reliqlue que la mort de Régulus, ont le secret...

scé,il touch~a le heurtoir de cette porte étroite -Certes, répliqua Louis, RIégulus est un de ces -Et ceci se passait en seize cent siat
qu'i frnchssai leeoer papitnt.héros dont le nom est dans toutes le mémoires. fit Louis.

La aionn'éai pus u'netom3be. Lamre Mis Régunlus, vivait deux <cent cinquante ans avant -Il y a vingt ans! répodit Pierre.
étitmote e Jceyn, dmiprisonèe ne l'èrectenne, et la cruauté des mousde ce Alorscmesprcshrïussu

verrat jaais eut-tre a parie.tep explique seule son trépas. Dans le tmp croyait avoir rpr ses frères à la mrel

puissnte a mêe fore, l mêm enthusiamr:.fers, mais>il ne perdrait jamais la vie. sils.
Joclynl l pre t bll cratue dore, l enat -Ooi-t? dmana demandan vox Pierren Ss fèrsulecotaoitxpapdent, n e

il eu prééré ocelne au satsfacionsde lor- -'en uis ertan. sbit, à cette violente séparationsucdnà

gnelauxjoissncs d l frtue;il réérat Tu ubic ou tu ignores l'histoire contempo- tou inepéré. Sans sone auxleosq'i

Phonneur à Jocelyne. raine dottuparles. Jepuis teciter un fait aussi deleraplrLustJandlaBÉ
Penantlontemsil demeura apuy ontre la simple, aussi héroïque que<>celui de la mort de R- splèetl osie en on >xo

mualll'monvai pa es. marées de douleur gulus, et qi se passa àk l'île Foros en vegac eBb-asnle nevyae

noet uslneeti ertove 'n «pas à l'avance que la délrton degured

men fi aor ne colorne mprssontqe les moin- dné e
len i rganaleloisoùl'ttndaen ss rèesleesdéris ae aeietet nottisur àlamé XI nrat edegaldlaamot.Lr

avec uonee deait trse emplissaet son

PieredelaBabinis rveu a eile euemnt mare.. .. s olanai ientfnéu of


